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La révolte des personnels de nuit

Malmené par la direction et l’encadrement, les personnels de nuit refusent le non-respect de leur vie privé et un relationnel inexistant. 
Changer de roulement tous les jours, ne pas savoir si ses congés sont acceptés, changer de service continuellement, les personnels disent stop et revendiquent des échanges constructifs pour le bien des patients et du personnel.

Laissez-nous travailler tranquille !
Souvent méconnu et mal reconnu, même au sein

de l’hôpital, le travail des personnels de nuit n’en tient

pas moins une place importante dans la continuité

des soins.
En effet  l’isolement des équipes de nuit (peu de

contacts avec les médecins et le personnel de jour)

ainsi que les spécificités des tâches nocturnes

renforcent le poids que l’expérience a dans le travail.

Les personnels de nuit apprennent à articuler les

différentes dimensions de leur activité et à trouver des

compromis entre des objectifs parfois contradictoires.

Grâce à cette expérience spécifique, elles déterminent

des priorités dans l’administration des soins.
La majorité des soignants de nuit se plaignent de leur isolement

au sein de l’hôpital. Cette situation peut générer des situations parfois

difficiles à surmonter, notamment lorsque les soignants n’ont aucune

expérience du travail de nuit et, qui plus est, lorsque ces dernièrs

se retrouvent seuls à devoir prendre en charge un service ; ce qui

arrive parfois.
Les soignants de nuit, font également souvent part d’un manque

                  de reconnaissance. Ce dernier va de l’oubli et de la non prise en

                                              considération de l’équipe de nuit 
                      (pas de participation aux décisions, dilution des informations, 

mesures de la médecine du travail parfois non appliquées, etc.)

Jusqu’au mépris ou au dénigrement du travail accompli. Cette

méfiance n’est pas l’apanage des soignants, qui ont pourtant, pour

certains, déjà pratiqué le travail de nuit. Elle se retrouve également

chez les médecins ou le chef de service. Ainsi, il n’est pas rare que

ces derniers ne connaissent pas les soignants de nuit.
Allier le repos des patients

et la conformité des soins
Les patients ont par ailleurs des besoins spécifiques

. Ils peuvent eux-mêmes se sentir seuls.
 Le rôle des soignants est alors de ne pas laisser

« s’installer » les peurs nocturnes. De plus, les possibilités

qu’ont les patients de se reposer en journée sont limitées.

Les examens sont fréquents, les soins nombreux et s’ajoutent

les visites du médecin et de la famille. Il est donc nécessaire

pour les soignants de chercher à respecter et à préserver

le sommeil, essentiel pour la guérison et/ou la convalescence

: « Respecter le sommeil/repos d’un patient, c’est un

soin pour moi (…). Un patient qui est bien reposé la nuit

acceptera plus facilement les soins, sera de meilleure

humeur, guérira plus vite, sortira plus vite. »

Néanmoins, certains patients ont besoin

d’être surveillés attentivement et les soignants doivent

rester très vigilants : « De jour, quelque chose arrive dans

une chambre, tu sais qu’il y a quelqu’un qui passera automatiquement.

Tandis que quand toi, soignant, tu es de nuit,

au niveau de la responsabilité, t’es obligé d’être aux aguets,

d’être hyper vigilant. »
L’isolement des soignants dans un service met 

en jeu leur responsabilité et exige d’eux une surveillance

étroite des patients, sans pour autant nuire à leur repos.

De leur côté, les soignants doivent eux-mêmes contenir

leur fatigue et maintenir un bon niveau de vigilance afin de

conserver leur efficacité et la qualité des soins : « Physiquement,

c’est difficile par rapport au jour. (…) Normalement,

la nuit c’est fait pour dormir. (…) On fait très attention,

parce que par moments on a des "coups de barre". Et après

pour y répondre, il faut prendre beaucoup sur soi-même. »
Nous devons obliger notre administration à écouter la souffrance des personnels de nuit.
A écouter les revendications qui redonneront un sens au travail de nuit.

Nous ne sommes pas là pour détruire l’hôpital public, nous sommes conscients qu’ensemble nous pouvons trouver des solutions.

A BON ENTENDEUR SALUT
10 SOIGNANTS SERONT RECU AVEC LA CGT A LA DIRECTION DU PERSONNEL LE MARDI 18 JUIN A 17H
